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Un dialogue doit être organisé entre les deux parties dès le retour au pays 

de la cheffe de la Mission onusienne en RDC, Bintou Keita.  

Les récents événements ayant causé mort d’’hommes dans la ville de Goma 

et ses environs au Nord-Kivu ont eu comme effet immédiat une évalua-

tion commune (Gouvernement-Nations unies) du processus de retrait de 

la force onusienne présente en République démocratique du Congo (RDC) 

depuis 1999. Le gouvernement tient mordicus à faire le point sur ledit pro-

cessus avant de solliciter son éventuelle accélération. Il a promis de s’atte-

ler sur la question du retrait de la Monusco au retour de la représentante du 

secrétaire général des Nations unies en RDC et cheffe de la Monusco, Bin-

tou Keita. Un dialogue doit être organisé entre le gouvernement congolais 

et la Monusco en prévision du processus de retrait de la Mission onusienne 

en RDC. Un retrait réclamé à cor et à cri par la population congolaise dès 

avant la fin du régime Kabila.           Page 3

EVÉNEMENTS DE GOMA

Le gouvernement exige l’évaluation  
du processus de retrait de la Monusco

SANTÉ 

La RDC dotée d’une 
politique de lutte contre 
les hépatites
La douzième édition de  la Journée  mon-

diale de lutte contre les hépatites, célé-

brée le jeudi 28 juillet à travers le monde,  

a pour thème : « Rapprocher de l’offre 

de soins de l’hépatite des établissements 

de santé primaires et des communautés 

afin que les personnes aient un meilleur 

accès au traitement et aux soins quel que 

soit le type d’hépatite dont elles sont at-

teintes ».  La célébration de cette Journée 

instituée par l’OMS depuis 2010 vise à at-

tirer l’attention de la communauté inter-

nationale sur la menace que représentent 

les hépatites pour la santé publique dans 

le monde, et inciter les Etats à combattre 

ce fléau. A l’occasion de la célébration de 

cette journée, le ministre de la Santé , Hy-

giène et Prévention, le Dr Jean-Jacques 

Mbungani a, dans son adresse à la nation, 

expliqué les efforts que fournit le gouver-

nement pour  organiser la riposte à ces 

maladies.            Page 3
Le ministre de la Santé, le Dr Jean-Jacques Mbungani 

CHAN 2023 - PRÉPARATION

Egalité d’un but partout entre  
le Congo et la RDC A’ à Brazzaville

Pour sa première rencontre avec les Léopards 

locaux de la RDC, le sélectionneur Otis Ngo-

ma se contente d’un résultat d’égalité de ses 

joueurs, en match amical international contre 

les Diables rouges A’ à Brazzaville. Un deu-

xième match de prépration des éliminatoires 

du Chan entre les deux équipes est prévu à 

Kinshasa.                                          Page 6

Les Léopards A’ à l’entrainement la veille du match contre les Diables rouges A’ à Brazzaville 

YANGO

Mega Mingiedi perturbe la circulation 

à Kintambo Magasin

Diversement interprétée et objet 

de curiosité des passants, piétons, 

passagers, chauffeurs et motards, la 

performance de l’artiste plasticien, 

parti du parking jusqu’à la chaussée, 

première de la biennale dans un es-

pace à aussi grande fréquentation 

que ce carrefour suivie de près, a 

ralenti le trafic sans constituer une 

entrave à la circulation routière les 

quelques minutes de son parcours, 

le 18 juillet.          Page 5

: Mega Mingiedi en performance en pleine chaussée perturbe la circulation (Adiac) 
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ÉDITORIAL

Engins

La récente réception des engins agricoles 
par le gouvernement témoigne de sa volon-
té de rendre effectif le programme de mo-

dernisation de l’agriculture congolaise. L’objectif 
étant d’augmenter la production, en vue d’at-
teindre l’autosuffi sance alimentaire, et surtout de 
réduire les coûts des importations des produits 
de consommation.

Le nombre de tracteurs, quarante au total, peut 
paraître insignifi ant au regard des besoins expri-
més et des espaces cultivables. Cependant, il est 
possible dans un premier temps de faire beau-
coup avec peu en attendant une acquisition plus 
importante qui permettra aux agriculteurs de tra-
vailler sur de grandes étendues à travers le pays.

L’acquisition de ces types de machines ne devrait 
pas être du seul ressort de l’Etat, il serait utile que 
les privés appelés à prendre la main bénéfi cient 
de facilités et de l’accompagnement des pouvoirs 
publics, notamment dans la formation des opé-
rateurs agricoles. L’implantation attendue d’une 
unité de montage des tracteurs au complexe 
industriel de Maloukou, dans le district d’Ignié, 
permettra sans doute d’anticiper et résoudre les 
problèmes techniques.

La mise en place de cette usine limiterait le re-
cours aux commandes souvent onéreuses à 
l’étranger, à l’heure où les zones agricoles proté-
gées d’Etsouali et de Ngo-Kouraté, dans les Pla-
teaux, et Malolo, dans le Niari, donnent le ton de 
la mécanisation de l’agriculture congolaise.

Au-delà de la volonté de disposer suffi samment 
de tracteurs, veiller à ce que ceux-ci soient 
mieux utilisés constitue un autre défi  pour la 
tutelle qui n’est autre que le ministère de l’Agri-
culture. Le pari étant de taille, espérons que des 
garde-fous seront placés pour atteindre l’objec-
tif de la rentabilité. 

Le Courrier de Kinshasa

Selon l’agence onusienne, l’uti-
lisation d’enfants lors des ma-
nifestation populaires constitue 
une violation grave de leurs 
droits et peut leur faire courir 
des risques élevés. C’est dans ce 
cadre qu’elle plaide pour que ‘’le 
gouvernement de la République 
démocratique du Congo (RDC), 
les mouvements de la société 
civile et les parents prennent 
des mesures appropriées pour 

prévenir l’utilisation et la ma-
nipulation des enfants lors des 
manifestations populaires et 
rappelle que les enfants doivent 
être protégés en tout temps’’. 
«L’Unicef condamne l’instru-
mentalisation des enfants à 
des fi ns politiques et appelle 
les autorités, les membres de 
la société civile et les parents à 
garder les enfants à l’abri des 
manifestations afi n de les pro-

téger », a déclaré Grant Leaity, 
représentant de l’Unicef en RDC.
Les enfants devraient être par-
mi les premiers à recevoir pro-
tection et assistance. L’Unicef 
plaide pour l’instauration d’un 
environnement protecteur qui 
contribuera à prévenir et à 
combattre la violence, la mal-
traitance et l’exploitation des 
enfants. Rappelons que lors des 
récents évènements qui se sont 
déroulés notamment à Goma et 
dans certaines autres localités 
du Nord-Kivu, de  nombreux 
enfants ont rejoint les camps de 
manifestants. Ils ont été exposés 
à la violence et aux échanges de 
coups de feu entre manifestants 
et forces de l’ordre.

Blandine Lusimana

MANIFESTATIONS POPULAIRES

L’Unicef condamne l’utilisation 
des enfants
Dans un communiqué rendu public, le Fonds des Nations unies pour 
l’enfance (Unicef)/RDC appelle les parents, les autorités locales et les 
représentants de la société civile à prendre les mesures nécessaires afi n de 
s’assurer que les enfants soient protégés de toute manipulation en période 
de troubles. 

Les enfants doivent être protégés pendant les manifestations populaires 

«L’Unicef condamne l’instrumentalisation des 
enfants à des fi ns politiques et appelle les autorités, 

les membres de la société civile et les parents à 
garder les enfants à l’abri des manifestations afi n de 

les protéger »
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La célébration de cette Jour-
née instituée par l’OMS de-
puis 2010 vise à attirer l’at-
tention de la communauté 
internationale sur la menace 
que représentent les hépa-
tites pour la santé publique 
dans le monde, et inciter les 
Etats à combattre ce fléau. 
A l’occasion de la célébra-
tion de cette journée, le mi-
nistre de la Santé , Hygiène 
et Prévention, le Dr Jean-
Jacques Mbungani a, dans 
son adresse à la nation, ex-
pliqué les efforts que fournit 
le gouvernement pour  orga-
niser la riposte à ces mala-
dies. «La RDC, notre pays, a 
une vision claire de la lutte 
contre les hépatites telle que 
voulu par le chef de l’Etat, à 
savoir l’augmentation de la 
couverture de diagnostic et 
de la prise en charge ainsi 
que la réduction des coûts 
des interventions liées à 
cette maladie conformément 
à la politique sanitaire axée 

sur la couverture santé uni-
verselle. Dans cette optique, 
le ministère de la Santé pu-
blique, Hygiène et Préven-
tion s’est doté, depuis cette 
année 2022, d’une politique, 
d’un plan stratégique et des 
directives techniques claires 
de lutte contre les hépatites», 
a-t-il déclaré. Il a, en outre, 
laissé entendre qu’on ne sau-
ra parvenir à l’élimination des 
hépatites d’ici 2030 sans in-
terventions de santé publique 
fortes et coordonnées, avec 
une participation communau-
taire optimale en matière de 
prévention et de traitement 
dans le cadre de la couver-
ture sanitaire universelle.
Tout en remerciant les par-
tenaires qui soutiennent la 
RDC dans  la lutte contre les 
hépatites, le ministre de la 
Santé les a invités à accorder 
« une attention particulière 
et prioritaire plus accrue 
aux hépatites et à œuvrer 
pour promouvoir un ren-

forcement du partenariat 
public-privé pour une meil-
leure synergie d’action ». Le 

Dr Jean-Jacques Mbungani 
reste convaincu qu’avec l’en-
gagement de tout le monde, 

le pays pourra se mettre en 
ordre utile vers l’atteinte de 
l’objectif d’élimination des 
hépatites virales B et C en 
tant que menace grave de san-
té publique, d’ici 2030.  Pour 
rappel, selon l’OMS, chaque 
année, on enregistre dans le 
monde en moyenne un million 
cent mille décès causés par les 
hépatites B et C ; neuf millions 
quatre cent mille personnes 
sont sous traitement contre 
une infection chronique par le 
virus de l’hépatite C ; 10% des 
cas d’infection chronique par le 
virus de l’hépatite B sont dia-
gnostiqués et 22 % d’entre eux 
sont traités ;42% des enfants 
dans le monde bénéficient de 
la dose de naissance du vaccin 
contre l’hépatite B. En RDC, 
les données disponibles sur les 
hépatites au sein de la popula-
tion indiquent que les hépatites 
B et C sont présentes dans l’en-
semble du pays et constituent 
une priorité de santé publique.

Blandine Lusimana

SANTÉ 

La RDC dotée d’une politique de lutte contre les hépatites
La douzième édition de  la Journée  mondiale de lutte contre les hépatites, célébrée le jeudi 28 juillet à travers le monde,  a 
pour thème : « Rapprocher de l’offre de soins de l’hépatite des établissements de santé primaires et des communautés afin que 
les personnes aient un meilleur accès au traitement et aux soins quel que soit le type d’hépatite dont elles sont atteintes ».  

Le ministre de la Santé, le Dr Jean-Jacques Mbungani 

« une attention particulière et prioritaire plus 
accrue aux hépatites et à œuvrer pour promouvoir 
un renforcement du partenariat public-privé pour 

une meilleure synergie d’action »

EVÉNEMENTS DE GOMA

Le gouvernement exige 
l’évaluation du processus  
de retrait de la Monusco 
Un dialogue doit être organisé entre les deux 
parties dès le retour au pays de la cheffe de la 
Mission onusienne en RDC, Bintou Keita.  
Les récents événements ayant causé mort d’’hommes 
dans la ville de Goma et ses environs au Nord-Kivu ont eu 
comme effet immédiat une évaluation commune (Gouver-
nement-Nations unies) du processus de retrait de la force 
onusienne présente en République démocratique du Congo 
(RDC) depuis 1999. Le gouvernement tient mordicus 
à faire le point sur ledit processus avant de solliciter son 
éventuelle accélération. Il a promis de s’atteler sur la ques-
tion du retrait de la Monusco au retour de la représentante 
du secrétaire général des Nations unies en RDC et cheffe 
de la Monusco, Bintou Keita. Un dialogue doit être organisé 
entre le gouvernement congolais et la Monusco en prévision 
du processus de retrait de la Mission onusienne en RDC. Un 
retrait réclamé à cor et à cri par la population congolaise 
dès avant la fin du régime Kabila.    
Pour sa part, la Conférence épiscopale nationale du Congo 
(Cénco) semble avoir déjà fait sa propre évaluation des ré-
solutions des Nations unies qui n’ont pas permis d’éradiquer 
les groupes armés dans l’est de la RDC. Dans un récent com-
muniqué, elle a dit avoir compris la colère des compatriotes 
à manifester pour exiger le départ de la Mission des Nations 
unies pour la stabilisation du Congo (Monusco). « Le gou-
vernement de la République démocratique du Congo et 
la Monusco ont montré leurs limites dans leur mission 
de sécuriser les populations exposées aux attaques des 
groupes armés en RDC. Après deux décennies, les gou-
vernements qui se sont succédé et les différentes résolu-
tions des Nations unies n’ont pas réussi à neutraliser 
les groupes armés nationaux et internationaux », a in-
diqué le communiqué de la Cénco. 

Jules Tambwe Itagali

La population mondiale va dé-
passer les 8 milliards d’habitants 
avant la fin de cette année. Le 
secrétaire général des Nations 
unies, Antonio Guterres, a dé-
claré : « Nous attendons la nais-
sance du huit milliardième ha-
bitant de la planète Terre. C’est 
l’occasion de célébrer notre 
diversité, de reconnaître notre 
humanité commune et de nous 
émerveiller des progrès en ma-
tière de santé qui ont permis 
d’allonger la durée de vie et de 
réduire considérablement les 
taux de mortalité maternelle 
et infantile ». Ajoutant : « Dans 
le même temps, c’est un rappel 
de notre responsabilité parta-
gée de prendre soin de notre 
planète, et un moment pour 
réfléchir aux domaines dans 
lesquels nous ne respectons 
pas encore nos engagements 
les uns envers les autres ». La 
population mondiale croît à son 
rythme le plus lent depuis 1950, 
en passant sous la barre des 
1% en 2020. Pour de nombreux 
pays, la fécondité a diminué ces 
dernières décennies. Deux tiers 
vivent dans un pays ou une zone 
où la fécondité est inférieure 
à 2,1 naissances par femme.  

Entre 2022 et 2050, la popula-
tion de 61 pays ou zones devrait 
diminuer de 1% ou plus, à cause 
de faibles taux de fécondité et/
ou de taux d’émigration.

L’Afrique subsaharienne va 

contribuer à plus de la moi-

tié d’ici à 2050 

Plus de la moitié de l’augmen-
tation prévue de la population 
mondiale jusqu’en 2050 sera 
concentrée dans huit pays, dont 
5 pays africains (Égypte, Éthio-
pie, Nigéria, République démo-
cratique du Congo et Tanza-
nie), et deux pays d’Asie (Inde, 
Philippines). « Une croissance 
démographique rapide rend 
plus difficile l’éradication de la 
pauvreté, la lutte contre la faim 
et la malnutrition, et l’aug-
mentation de la couverture des 
systèmes de santé et d’éduca-
tion. À l’inverse, la réalisation 
des Objectifs de développement 
durable, en particulier ceux 
qui concernent la santé, l’édu-
cation et l’égalité des sexes, 
contribuera à réduire les ni-
veaux de fécondité et à ralentir 
la croissance démographique 
mondiale », a déclaré le secré-
taire général adjoint de l’ONU 

aux affaires économiques et so-
ciales, Liu Zhenmin.

Une modification de la pyra-

mide des âges dans des pays 

en développement

Le rapport note une augmen-
tation de la population en âge 
de travailler (entre 25 et 64 
ans) dans la plupart des pays 
d’Afrique subsaharienne, et cer-
taines régions d’Asie et d’Amé-
rique latine et des Caraïbes, 
grâce aux récentes réductions 
de la fécondité.  Une modifica-
tion de la pyramide des âges 
qui offre une opportunité, limi-
tée dans le temps, d’accélérer 
la croissance économique par 
habitant. « Pour maximiser les 
avantages potentiels d’une ré-
partition par âge favorable, les 
pays doivent investir dans le 
développement de leur capital 
humain, en garantissant l’ac-
cès aux soins de santé et à une 
éducation de qualité à tout âge 
et en favorisant les possibilités 
d’emploi productif et de travail 
décent », a recommandé le Dé-
partement des affaires écono-
miques et sociales dans un com-
muniqué.

Noël Ndong

DÉMOGRAPHIE 

La population mondiale atteindra 8 milliards 
d’habitants le 15 novembre
La planète sera occupée par 8 milliards d’habitants à compter du 15 
novembre prochain. L’Inde deviendra le pays le plus peuplé du monde 
en 2023, détrônant la Chine, dans un contexte de baisse des taux de 
croissance, selon le rapport de l’ONU, intitulé « Perspectives de la 
population en 2022 ». 
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Le Courrier de Kinshasa 

(L.C.K.) : Yango II a enfin 

commencé, comment vi-

vez-vous ce moment tant 

espéré  ?

Sara Alonso Gómez (S.A.G.) 

: Cette espèce de spontanéité 
et le relais assuré par les ar-
tistes qui relèvent le défi de la 
biennale, c’est l’une des plus 
belles choses que j’ai vécues 
ces jours-ci. Ils s’approprient 
complètement le thème qui 
est quasiment cet appel à ne 
plus attendre demain, à avoir 
des espèces, de l’argent pour 
faire telle ou telle autre chose, 
attendre d’avoir le cadre par-
fait, idéal pour montrer leurs 
travaux. Ils bougent et nous re-
joignent dans cette expérience 
collective. Pour ma part, c’est 
très beau de voir que, je pense 
que c’est aussi le cas pour Yala, 
qu’étant à l’origine de cet acte 
conceptuel, cet appel de la 
note curatoriale, ce concept 
général de faire une biennale 
processuelle et à ne pas être 
forcément seulement dans la 
« République de la Gombe », 
le projet n’en est plus un, il est 
réalisé par les artistes. Il ap-
partient aux artistes, je trouve 
cela d’une beauté éblouissante. 
En tant que commissaire, je 
n’aurais pas pu imaginer plus 
touchant que cela. Je me sens 
comblée dans mon travail 

parce que les artistes ont tout 
à fait réussi à relever le défi et 
à s’approprier le thème et à en 
user chacun à sa façon. 

L.C.K. : Co-commissaire de 

Yango II avec Yala, cette 

biennale est née dans un 

contexte assez particulier 

qui a bouleversé le cours 

normal de la vie à l’échelle 

mondiale. Quel a été votre 

plus gros défi  ?

S.A.G. :  Cette seconde édition 
de la biennale a été construite 
dans un contexte extrême-
ment complexe qui dépas-
sait les frontières de la RDC. 
L’événement a vu le jour en 
février 2020, les premiers ate-
liers ont lancé Yango II. Puis 
trois semaines plus tard, nous 
étions tous confinés en Eu-
rope. Le lien que nous voulions 
construire dans une grande 
proximité avec la communau-
té artistique sur place et tous 
les acteurs rencontrés depuis 
la première venue avec Yala en 
septembre 2019, il était radica-
lement coupé.
Le pire c’est que nous ne sa-
vions pas combien de temps 
cette rupture allait perdurer. 
Pendant assez longtemps, 
nous avons espéré pouvoir re-
venir à Kinshasa le plus vite, 
ce n’était juste pas possible. 
Ainsi, pendant une année et 

demie, la biennale est deve-
nue diasporique. Cela a défini 
plusieurs choses dans notre 
fonctionnement et la manière 
dont nous avons dû réinven-
ter notre projet. C’était de loin 
le plus gros défi à surmonter 
parce que nous voulions atter-
rir à tout moment à Kinshasa 
mais ce n’était pas possible. 
Le lien rompu restait fonda-
mental, c’était la réalité la plus 
difficile. D’où le bonheur d’être 
de retour à Kinshasa et de voir 
enfin les choses se concrétiser. 
Ce n’est pas forcément dans le 
format, la façon et l’ampleur 
que nous avions imaginés au 
départ. Kinshasa devait rece-
voir des artistes de toutes les 
latitudes, des résidences ar-
tistiques étaient en vue. Nous 
voulions absolument créer des 
liens avec les artistes en amont 
pour qu’ils produisent des 
choses en lien avec la ville et 
sa propre dynamique. Cela n’a 
pas été possible en partie. Mais 
je pense qu’un projet aussi ambi-
tieux que l’est celui-ci traversera 
toujours des complexités, aura 
des défis importants à surmonter. 
Dans notre cas, c’était notam-
ment la crise sanitaire et toutes 
ses conséquences sur le projet.  

L.C.K. : Deux ans plus 

tard, les choses se mettent 

en place. Avec des défec-

tions sur le parcours, les 

contours ont changé. Quel 

est votre ressenti, pen-

sez-vous pouvoir bien faire 

tout de même ?

S.A.G. : Je pense que oui. Il 
a fallu s’adapter tout le temps 
et l’on a quand même toujours 

réussi à trouver de bonnes so-
lutions en fonction de chaque 
contexte et défi. Mon ressenti 
est que l’énergie est très belle. 
L’on a réussi par exemple à faire 
dialoguer deux générations, à 
les mettre à nouveau face-à-
face, à créer des choses, tra-
vailler ensemble, à regarder en 
face leur avenir en tant qu’ar-
tistes à Kinshasa mais aussi à 
l’échelle internationale. Pour 
moi, c’est la plus grande réus-
site de cette édition. Je pense 
que ce lien était coupé pendant 
assez longtemps. Du coup, 
Yango revient avec beaucoup 
d’énergie grâce à une équipe 
renouvelée et un projet pour 
l’avenir qui peut répondre aux 
besoins de la communauté ar-
tistique sur place. Il me semble 
important que les artistes ré-
pondent d’une certaine façon 
à l’objectif, cet appel de Yango 
qui ne peut se réaliser qu’avec 
eux. Après deux ans et demi de 
travail, les difficultés, le départ 
de certains artistes, l’on se re-
trouve quand même. Kinshasa 
regorge de beaucoup d’artistes. 
Ceux qui étaient hésitants il y 
a quelques mois nous ont re-
joint, participent, s’approprient 
les espaces publics et font de 
nouvelles propositions. Ils ne 
veulent pas rater cette oppor-
tunité, cet espace de cohabi-
tation et de partage, ils en ont 
aussi besoin.   

L.C.K. : Sur le terrain, 

qu’est-ce qui paraît gêner 

le bon déroulement de Yan-

go en ce moment  ? 

S.A.G. : Un autre défi se révèle 
assez important. Il est plutôt 

scénographique, associé aux 
lieux. Les négociations avec les 
institutions, les propriétaires 
sont extrêmement complexes, 
très souvent des accords tom-
baient à l’eau trois semaines 
plus tard. Les désistements 
répétitifs de ceux qui s’étaient 
engagés à nous soutenir, pro-
priétaires d’espaces privés ou 
administrateurs d’espaces pu-
blics ont énormément compli-
qué notre mode de fonction-
nement et beaucoup retardé 
certaines installations. C’est 
une difficulté importante pour 
la production de l’événement. 
Cela nous a même parfois mis 
face à des incertitudes ne 
sachant pas si le lendemain 
nous pourrions montrer une 
pièce ou une œuvre. Cepen-
dant, l’équipe kinoise est 
très efficace dans l’inven-
tion, l’imagination d’une ex-
position qui puisse vraiment 
conquérir la ville.
L’on en arrive à penser que Yan-
go n’appartient pas forcément 
à des murs et des salles. L’on 
ne va pas s’enfermer dans des 
salles et des institutions, on va 
plutôt sortir. Au-delà de nos ré-
flexions avec Yala de dépasser 
les frontières de la « République 
de la Gombe », il s’en est ajou-
té une autre avec l’équipe sur 
place quitte à aller au-delà des 
murs existants qui pourraient 
accueillir des expositions. Lors 
des démarches réflexives ins-
taurées dans les workshops en 
février 2020 nous avons beau-
coup ciblé des parkings, des 
églises, des ronds-points, etc. 
Et là, c’est une biennale qui 
s’installe vraiment dans ces es-
paces-là. Bien entendu, il faut 
des permis sans quoi il n’est 
pas possible de se produire. 
Tous les jours, il y a parfois 
des soucis à régler jusqu’à la 
dernière minute. Nous vivons 
une grande aventure humaine 
avant tout. Chaque personne y 
apporte un petit grain en tant 
qu’être humain car il arrive 
que l’on soit bloqué malgré soi 
confronté à un souci de santé, 
de gros embouteillages et nous 
faisons avec. C’est là toute l’im-
portance de ne pas renoncer. 
La performance de l’artiste 
camerounais Show Azazou, 
par exemple, a été reportée de 
deux heures mais elle a quand 
même eu lieu. C’est cela Yango 
II ! Malgré toutes les difficultés, 
nous avons construit l’histoire 
d’un grand entêtement, nous ne 
voulions absolument pas lâcher. 
Je pars demain avec un large 
sourire, un grand sentiment 
d’accomplissement parce que 
nous avons eu raison de ne pas 
lâcher le morceau (gros rire).  

Propos recueillis par

Nioni Masela

INTERVIEW

Sara Alonso Gómez : « Nous avons eu raison de ne pas lâcher 
le morceau » 
Co-commissaire de Yango, la biennale de Kinshasa en cours jusqu’au 14 août, l’historienne de l’art cubaine a lancé l’événement 
le 13 juillet, suivi ses débuts qu’elle raconte dans cet entretien exclusif avec Le Courrier de Kinshasa.  

Sara Alonso Gómez ravie d’être entourée d’artistes lancés dans l’aventure (DR) 
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Et après une réunion, le staff technique 
prenait l’option de l’écarter du groupe. 
Mais à la fin, il a été réintégré après s’être 
excusé et expliqué ce qui s’était passé. 
« Je tiens sincèrement à m’excuser. J’ai 
eu un souci familial, et j’ai paniqué 
quand j’ai eu le message », a-t-il dit. 
Réintégré dans le groupe de 28 joueurs, 
l’expérimenté latéral gauche de V.Club 
va néanmoins purger une sanction finan-
cière à la suite de cette indiscipline, fait-
t-on savoir.

Les Léopards A’ se sont regroupés à 
Kinshasa pour un stage de quelques 
jours en vue d’un double affrontement 
amical contre les Diables rouges du 
Congo, d’abord à Brazzaville le 27 juillet, 
et à Kinshasa le 31 juillet 2022. La sélec-
tion A’ de la RDC se prépare à une double 
opposition au Tchad, dans le cadre des  
éliminatoires pour la phase finale de la 7e 
édition du Championnat d’Afrique des na-
tions prévue pour janvier 2023  en Algérie.

 Martin Enyimo

Mega Mingiedi a le corps cou-
vert de poudre blanche. Pour 
toute tenue, il est vêtu d’un 
pagne de lutteur (lingwanda). 
Pieds nus, il traîne, attaché aux 
chevilles, des bidons de vingt 
litres et des spatules en bois 
qui servent à malaxer le fou-
fou. Les bras surélevés main-
tiennent sur sa tête deux des-
sins sous verre dans un cadre 
en aluminium qui ne semble 
pas léger, l’exercice n’est pas 
aisé et fait de l’artiste un objet 
de curiosité.
Conscient que de nombreux 
Kinois ne connaissent pas son 
travail, qu’il est méconnu de la 
majorité de ses concitoyens, 
le plasticien Mega Mingiedi a 
voulu y remédier en se livrant à 
cette performance dans la rue. 
Son moyen de se présenter au 
public local alors qu’il expose 
et est reconnu à l’international 
sans que sa ville ne sache vrai-
ment de quoi il en retourne. 
« Plusieurs me connaissent 
de nom car j’expose moins 
à Kinshasa qu’ailleurs. 
C’est ainsi que je profite de 
la vitrine qu’est la biennale 
Yango pour présenter mon 
travail dans l’espace urbain 
et l’emmener ainsi vers les 
Kinois. Je tiens à confronter 
mon travail avec la popu-
lation pour établir un dia-
logue avec elle. J’aime cet 
entretien de l’artiste avec ses 
contemporains », explique-
t-il au Courrier de Kinshasa. 

Et de renchérir : « Avec la 
performance, je fais une in-
tervention en mettant mon 
corps en exhibition, j’ai un 
choix illimité de costumes. 
Aujourd’hui, mes dessins 
constituaient « mon cos-
tume ». « J’étais très content 
de voir les gens réagir à ma 
performance. Ils l’ont in-
terprété selon leur entende-
ment, j’ai entendu certains 
dire que je suis l’artiste qui 
porte le poids de Kinshasa 
sur sa tête. J’ai aimé cette 

façon de voir les choses, c’est 
déjà positif que je suscite un 
discours ».
Kinois, Mega Mingiedi est un 
artiste plasticien qui a choisi 
de se spécialiser dans « l’ex-
périmentation des villes 
imaginaires », précise-t-il. Il 
réalise des cartographies de 
villes et son travail, il le décrit 
de la sorte : «  Je questionne 
la vraie définition de la ville 
entre les vraies villes et les 
bidonvilles en parallèle avec 
tous les problèmes de société 

liés aux villes. Il s’agit no-
tamment de la démocratie, la 
politique, la foi, la religion, 
l’homosexualité, la guerre et 
les détournements d’argent  
». Ce faisant, Mega souligne : 
« Ce n’est pas le rôle de l’ar-
tiste de construire la ville 
mais plutôt de témoigner, 
dénoncer le mal et porter les 
gens à réfléchir de manière 
positive ».  
 
Halte aux détournements

La performance de Mega se 
base sur deux dessins qui, af-
firme-t-il, « se rapportent aux 
problèmes de notre ville, 
Kinshasa ». Le premier, il l’a 
nommé EP I Tobongisa école. 
Et pour cause, nous dit-il : « 
J’y évoque une réalité ob-
servée dans la capitale mais 
aussi dans tout le Congo, ce 
grand pays, pratiquement 
un pays-continent avec la 
deuxième forêt la plus dense 
du monde après l’Ama-
zonie, celle de l’Équateur. 
Mais il existe aussi la forêt 
du Mayombe au Kongo cen-
tral, et pourtant les écoles 
où nos enfants sont instruits 
n’ont pas de bancs. Plusieurs 
écoles n’en disposent pas du 
tout alors que nous sommes 
le second pays à avoir une 
grande forêt ! Où vont donc 
tous ces arbres abattus dont 
nous voyons les grumes cir-
culer en direction des ports, 
en Europe ? Nous-mêmes 
Congolais n’en bénéficions 
pas. C’est ce débat que je 
lance à travers le dessin EP 
I Tobongisa école ».
Le second dessin intitulé Tour-
niqué à Kinshasa est un jeu 

de mots pour signifier que les 
choses changent, bougent à 
Kinshasa, nous dit Mega. Sur 
un ton réprobateur, il affirme 
: «  Depuis quelques années, 
un phénomène s’est propagé 
dans la mentalité des poli-
ticiens congolais : l’on a dé-
nombré beaucoup de cas de 
détournements de deniers 
publics. Ce n’est pas l’apa-
nage du petit peuple mais 
vraiment des gestionnaires 
de l’Etat ». Le dessin décrie 
cette pratique car, souligne 
l’artiste, lorsqu’on détourne 
de l’argent, l’économie ne peut 
pas décoller, cela ne profite 
qu’aux détourneurs, dirigeants 
ou gestionnaires pourtant cen-
sés assurer la bonne marche 
du pays. Et de conclure : 
« Avec Tourniqué à Kinsha-
sa, je mets plus l’accent sur 
les efforts de l’Inspection gé-
nérale des finances (IGF), 
aidé par la justice, pour 
traquer les voleurs de la Ré-
publique. Je témoigne et en-
courage le ministère de la 
Justice à appuyer l’IGF pour 
que demain notre économie 
devienne forte, que nous 
ayons une meilleure vie so-
ciale. Qu’il y ait des bancs 
dans les écoles, que le Congo 
aille de l’avant. Sur les 180 
pays les plus corrompus au 
monde, le Congo est passé de 
170e à 169e grâce à la traque 
que mène l’IGF. Il y a encore 
à faire, ce n’est qu’un petit 
pas à encourager. Tourniqué 
à Kinshasa s’adresse aux ac-
tuels gestionnaires du pays 
et aux étudiants qui font des 
études pour le devenir de-
main ».

Nioni Masela

LÉOPARDS A’ FOOTBALL

Ebunga Simbi réintègre la sélection avec une sanction 
financière
Le latéral droit capitaine de l’AS V.Club, Ebunga Simbi « Saoûlé » a été réintégré dans les Léopards A’ communément appelés 
« Locaux » de la République démocratique du Congo, quelques heures après son exclusion. Il avait quitté l’hôtel où sont 
hébergés les joueurs dans les heures tardives de la nuit sans autorisation du staff technique. 

« Je tiens sincèrement à m’excuser. J’ai eu un souci familial, et j’ai 
paniqué quand j’ai eu le message »

Ebunga Simbi «Saoûlé». 

YANGO

Mega Mingiedi perturbe la circulation à Kintambo Magasin
Diversement interprétée et objet de curiosité des passants, piétons, passagers, chauffeurs et motards, la performance de 
l’artiste plasticien, parti du parking jusqu’à la chaussée, première de la biennale dans un espace à aussi grande fréquentation 
que ce carrefour suivie de près, a ralenti le trafic sans constituer une entrave à la circulation routière les quelques minutes de 
son parcours, le 18 juillet. 

Mega part du parking de Kintambo Magasin pour rencontrer la population (Adiac) 

«  Depuis quelques années, un phénomène s’est propagé dans la mentalité des 
politiciens congolais : l’on a dénombré beaucoup de cas de détournements 

de deniers publics. Ce n’est pas l’apanage du petit peuple mais vraiment des 
gestionnaires de l’Etat »
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Les Léopards A’ (locaux) de la Ré-
publique démocratique du Congo 
(RDC) ont fait jeu égal d’un but par-
tout avec les Diables rouges du Congo 
Brazzaville, le mercredi 27 juillet, au 
stade Alphonse-Massamba-Débat 
de Brazzaville, en match amical in-
ternational. La sélection RD-congo-
laise dirigée par le sélectionneur 
Otis Ngoma Kondi prépare la double 
confrontation contre le Tchad dans 
le cadre des éliminatoires de la 7e 
édition du Championnat d’Afrique 
des nations (Chan) Algérie 2023.
Otis Ngoma a présenté une composi-
tion compacte, avec le gardien de but 
Siadi Ngusia Baggio, les défenseurs 
Djos Issama Mpeko (Capitaine), Ke-
vin Mondeko, Mfingi Magema, Ernest 
Luzolo Sita, les milieux de terrain 
Miché Mika, Zemanga Soze et Glo-
dy Likonza. Le trio d’attaque s’est 
constitué de Glody Lilepo Makabi, 
Jean-Marc Makusu Mundele et Phi-
lippe Kinzumbi. Du côté de Diables 
rouges, le sélectionneur Jean Elie 
Ngoya a fait confiance au gardien de 
but Pavel Nzila, et dans le champ à 
Prince Moundza Mapata, Julfin On-
dongo, Ngoma Overcien, Kibama 
Audavy, Bibamou Christ, Mbon Etou 
Mignon, le capitaine Osseti Itali Har-
vy (buteur congolais), Kennedy Cha-

cha et Malonga Hernest.
Les Léopards ont entamé la partie 
dans le camp des Diables rouges 
jusqu’à ouvrir la marque à la 23e 
minute par Glody Lilepo Makabi. Et 
l’attaquant de V.Club a été obligé 
de quitter ses coéquipiers à la suite 
d’une blessure quelques minutes 

après son but. C’est dans les ultimes 
minutes, à la 90+4e minute que les 
Diables rouges ont obtenu l’égalisa-
tion par Ossete Itala. Les change-
ments opérés en deuxième période 
(turn over) du côté des Léopards 
n’ont pas empêché l’égalisation.  Les 
deux équipes vont se retrouver le di-

manche 31 juillet au stade des Mar-
tyrs de Kinshasa pour un deuxième 
face-à-face qui va conclure ce stage 
de préparation du match contre les 
Sao du Tchac comptant pour les éli-
minatoires de la 7e édition du Chan 
Algérie 2023.

 Martin Enyimo

Le milieu récupérateur 
Charles Monginda Pickel 
s’est engagé avec Cremonese, 
promu cette saison en D1 
italienne (Calcio). En pro-
venance de Famaliçao en D1 
Portugal où il évoluait avec 
un autre Congolais de sang 
Simon Banza, il a signé pour 
une saison, et le montant est 
de 3,8 millions d’euros. An-
cien joueur de Grenoble (L2 

France), Charle Monginda 
Pickel a disputé 33 matchs 
avec Famaliçao, toutes com-
pétitions confondues, dont 
29 en championnat, fait-on 
savoir.
Il arrive donc à Cremonese 
comme à Famaliçao, alors que 
le club accède en D1 avec la 
première mission de se main-
tenir. Cremonese retrouve 
l’élite du football italienne 

après plusieurs saisons dans 
les divisions inférieures et 
le Congolais est même arri-
vé à Kinshasa pour obtenir 
son passeport de service afin 
d’évoluer chez les Léopards 
de la République démocra-
tique du Congo, avant de mar-
quer des hésitations, va donc 
jouer sa partition et aider ce 
club à se maintenir.
L’autre espoir de sang 

RD-congolais qui jouera dans 
l’élite du football italien, c’est 
le jeune milieu défensif War-
ren Bondo (18 ans). Il a quit-
té l’AS Nancy Lorraine (L2 
France) pour un autre club 
promu en série A, l’AC Monza. 
Il est attendu pour la tradi-
tionnelle visite médicale avant 
de parapher son contrat. L’on 
note qu’il est parti libre de 
Nancy, son club formateur et 

relégué en National. Warren 
Bondo a été l’un des pièces 
maîtresses du club, s’affir-
mant la saison dernière en 
disputant 39 matchs toutes 
compétitions confondues, 
pour 2 buts et 2 passes déci-
sives, pour sa première saison 
en équipe A de Nancy. Son fu-
tur va désormais s’écrire loin 
de Nancy, en Italie…

 M.E.

CHAN 2023 - PRÉPARATION

Egalité d’un but partout entre le Congo et la RDC 
A’ à Brazzaville
Pour sa première rencontre avec les Léopards locaux de la RDC, le sélectionneur Otis Ngoma se contente d’un résultat 
d’égalité de ses joueurs, en match amical international contre les Diables rouges A’ à Brazzaville. Un deuxième match de 
prépration des éliminatoires du Chan entre les deux équipes est prévu à Kinshasa. 

Les Léopards A’ à l’entrainement la veille du match contre les Diables rouges A’ à Brazzaville 

FOOTBALL - TRANSFERTS

Charles Pickel Monginga à Cremonese, Warren Bondo à Monza
Deux Congolais de souche évolueront la saison prochaine à la Série A italienne.  

Charles Monginda Pickel Warren Bondo 
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Après le Cameroun et le Bénin, le 
chef d’État français terminera une 
première tournée africaine, depuis 
sa réélection, par la Guinée-Bis-
sau. Un pays en tension après une 
tentative de coup d’État en février 
dernier et la dissolution du Par-
lement trois mois plus tard par le 
président Umaro Sissoco Embalo.
Octobre à l’Élysée, février à 
Bruxelles et désormais juillet à Bis-
sau... Emmanuel Macron et Umaro 
Sissoco Embalo se sont rencontrés 
le jeudi pour la troisième fois en 
moins d’un an. Le leader guinéen 
vient de prendre début juillet la 
présidence tournante de la Com-
munauté économique des Etats de 
l’Afrique de l’ouest (Cédéao), en 
première ligne face à la junte ma-
lienne. La casquette de président 
de la Cédéao fait d’Umaro Sissoco 
Embalo un interlocuteur incon-
tournable pour Paris. Le chef de 
l’État bissau-guinéen a désormais 
sur sa table les dossiers sensibles 
du Burkina, de la Guinée et surtout 
du Mali.
Pour le journaliste Antoine Glaser, 
« la France ne veut plus appa-
raître en première ligne. Elle 
préfère mettre en avant les insti-
tutions régionales », dit-il.
Plusieurs fois, Paris a été accusé de 
manipuler la Cédéao, avait affirmé 
Bamako, lorsqu’en janvier l’organi-
sation avait sanctionné la junte au 
pouvoir. Les putschistes l’avaient 
accusée d’être « au service de la 
France ».
Selon un diplomate africain, « l’Ély-
sée ne peut pas imposer ses vues. 

Il y a six pays anglophones dans 
l’organisation, dont le poids lourd 
nigérian ou encore le Ghana. Il y a 
peut-être une volonté d’influencer, 
mais c’est dur de la concrétiser ».
Une source à l’Élysée explique que la 
France « s’aligne sur les positions 
des organisations régionales ».
Cet événement s’inscrit dans un 
contexte troublé pour ce pays 
d’Afrique de l’ouest, abonné aux 
crises politiques. Umaro Sissoco 
Embalo, a, en effet, annoncé en 

mai dernier, la dissolution du Parle-
ment et la convocation d’élections 
parlementaires anticipées d’ici à la 
fin de l’année. Et ce quelques se-
maines après une nouvelle tenta-
tive de coup d’État, le 1er février, 
qui a fait 11 morts selon le gouver-
nement.
La Guinée-Bissau est une ancienne 
colonie portugaise devenue in-
dépendante en 1974 après une 
longue guerre de libération, me-
née par le Parti africain pour l’in-

dépendance de la Guinée-Bissau 
et du Cap-Vert (PAIGC) fondé par 
Amilcar Cabral, assassiné en 1973. 
Le PAIGC a ensuite très longtemps 
dominé la politique nationale.

Une plaque tournante du tra-

fic de drogue

Depuis la présidentielle de 2014, le 
pays s’est engagé sur la voie d’un 
retour à l’ordre constitutionnel, 
ce qui ne l’a pas préservé de tur-
bulences chroniques. Les tensions 

ont persisté après l’élection de 
Umaro Sissoco Embalo à la pré-
sidence en décembre 2019. Son 
principal adversaire, Domingos 
Simoes Pereira, du PAIGC, n’a ja-
mais reconnu la victoire de Umaro 
Embalo, finalement entérinée par 
la communauté internationale.
De nombreux désaccords ont op-
posé Umaro Sissoco Embalo, gé-
néral de réserve de 49 ans, et le 
Parlement, sur l’immunité parle-
mentaire de Domingos Simoes Pe-
reira, sur le partage des ressources 
du pétrole à la frontière avec le 
Sénégal, sur une révision de la 
Constitution ou, récemment, sur 
l’annonce par la Cédéao de l’envoi 
d’une force de stabilisation.
La communauté internationale 
réclame de longue date une 
nouvelle Constitution, l’organisa-
tion des pouvoirs dans l’actuelle 
loi fondamentale passant pour 
un facteur principal des crises 
à répétition. Le pays a besoin 
de réformes : il est l’un des plus 
pauvres au monde et considéré 
comme l’un des plus gangrénés 
par la corruption.
L’instabilité et la pauvreté y ont fa-
vorisé l’implantation de narcotra-
fiquants qui utilisent le territoire 
pour faire transiter la cocaïne 
d’Amérique latine vers l’Europe, 
avec la complicité suspectée de 
cadres de l’armée. Umaro Sis-
soco Embalo a d’ailleurs présenté 
le coup de force du 1er février, 
comme directement lié au trafic 
de stupéfiants.

 Josiane Mambou Loukoula

GUINÉE- BISSAU

Macron rencontre le président de la Cédéao
Le président français a réalisé, le 28 juillet, la dernière étape de sa tournée africaine, après le 
Cameroun et le Bénin. Emmanuel Macron s’est entretenu avec son homologue guinéen, Umaro 
Sissoco Embalo, président en exercice de la Cédéao. Une troisième rencontre en moins d’un an.  

Le président de la Guinée-Bissau Umaro Sissoco Embalo, au centre, est accueilli par le président du Conseil européen Charles Michel et le 
président français Emmanuel Macron à Bruxelles, le 17 février 2022. (Olivier Hoslet / Piscine Photo via AP)

Les rebelles dénonçaient égale-
ment le choix de la nouvelle date 
du 20 août 2022 fixant la tenue du 
dialogue national inclusif, arrêtée 
sans qu’ils ne soient consultés. Il 
s’agissait d’une tentative « d’ex-
clure » de nombreux groupes ar-
més du dialogue, ont affirmé les 
groupes armés. « Nous avons eu 
des discussions avec le média-
teur à qui nous avons fait part 
de nos griefs par écrit et nous 
avons eu toutes les réponses », a 
indiqué le colonel Adoum Yacoub, 
porte-parole d’une coalition de 19 
mouvements sur la cinquantaine 
qui négocient dans la capitale du 
Qatar.
Le pré-dialogue en cours à Doha, 
entamé le 13 mars 2022, devra 
aboutir à la tenue d’un dialogue 
national inclusif censé ouvrir la 
voie aux élections. En effet, au 
lendemain de la mort du pré-
sident Idriss Déby Itno, tué au 
front contre des rebelles en avril 

2021, son fils le jeune général 
Mahamat Idriss Déby Itno, procla-
mé président à la tête d’un Conseil 
militaire de transition, avait aussi-
tôt promis des élections libres et 
démocratiques dans un délai de 
18 mois.
D’après ce calendrier, la date but-
toir des élections est donc censée 
intervenir en octobre 2022. Cela 
revient à dire que les élections 
présidentielle et législatives sont 
difficiles à organiser dans un dé-
lai aussi court. Malgré cela, les 
groupes d’opposition ont exigé 
dès le départ que l’actuel chef de 
l’Etat tchadien se retire des élec-
tions avant que des pourparlers 
puissent avoir lieu, mais le gou-
vernement a déclaré que cela ne 
pouvait être discuté que lors du 
dialogue national.
Dans la perspective de la tenue 
du dialogue national inclusif, les 
autorités ne précisent pas à aucun 
moment comment entamer ces 

assises si les groupes armés re-
belles négociant avec elles dans la 
capitale du Qatar ne parviennent 
pas à s’entendre.

Le pouvoir salue la clair-

voyance des opposants 

Elles ne disent pas non plus ce 
qu’il faut faire si la principale 
plateforme de l’opposition non 
armée, Wakit Tamma, ne réin-
tègre pas les pourparlers qu’elle a 
suspendus le 6 avril avec la junte 
dont elle refuse de reconnaître le 
pouvoir.
Pour Brahim Hissein, membre de 
la délégation des rebelles à Doha 
et chargé des relations extérieures 
de la représentation du Front 
pour l’alternance et la concorde 
au Tchad (FACT), la médiation 
qatarie ne cesse de faire montre 
de compréhension des revendi-
cations placées sur la table des 
négociations.  « On a parlé de 
vive voix avec le médiateur le 

21 juillet à l’hôtel pendant plus 
de quatre heures, ce qui nous a 
conduit à lever notre suspen-
sion et donner une nouvelle 
chance aux négociations », a-t-
il révélé. Réagissant à la reprise 
des discussions par les groupes 
armés, Abderamane Koulamallah, 
porte-parole de la junte, a salué 
« la clairvoyance de ses frères ».
A ce jour, on sait que le médiateur 
qatari a remis aux différents mou-
vements rebelles et au gouverne-
ment tchadien un projet d’accord 
de paix dans lequel il y a quelques 
points à discuter. « Nous n’allons 
pas brader nos convictions, 
mais c’est une bonne base », a 
noté Mahamat Mahdi Ali, leader 
du FACT, l’un des principaux 
groupes armés à l’origine de l’at-
taque qui a conduit à la mort le 
19 avril 2021 du maréchal Idriss 
Déby Itno.
Parmi les revendications des 
groupes armés figure la libération 

de six responsables de l’opposi-
tion condamnés en juin dernier « 
à 12 mois de prison avec sursis et 
à payer 10 millions de francs CFA 
de dommages et intérêts à l’État 
tchadien », environ 15.000 euros, 
pour « troubles à l’ordre public » 
après une manifestation émail-
lée d’incidents le 14 mai contre 
la France. Ce sont notamment 
Max Loalngar (coordinateur de 
Wakit Tamma, la principale coa-
lition de l’opposition), Gounoung 
Vaima Gan-Fare, (secrétaire gé-
néral de l’Union des Syndicats du 
Tchad), Youssouf Korom Ahmat 
(secrétaire général du Syndicat 
des commerçants fournisseurs 
tchadiens), Massar Hissene Mas-
sar (président du Rassemblement 
des cadres de la société civile), 
Koudé Mbainassem (président de 
l’Association pour la Liberté d’ex-
pression) et Allamine Adoudou 
Khatir, ancien ambassadeur.

Nestor N’Gampoula

TCHAD 

Les négociations de préparation du dialogue inclusif se poursuivent au Qatar
Après avoir décidé, le 16 juillet, de suspendre leur participation aux négociations de paix qui se tiennent depuis 4 mois à Doha, au Qatar, accusant le régime tchadien de « 
harcèlement, achat de conscience, intimidations, menaces, désinformation », plusieurs groupes rebelles ont repris les discussions, avec l’espoir de parvenir à réunir avec le pouvoir 
les conditions requises pour la bonne tenue des prochaines assises nationales tant souhaitées.  
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La voie fluviale constitue l’un des 
principaux corridors de trans-
port des produits alimentaires des 
centres de production vers les 
grandes agglomérations. Le Plan 
de résilience sur la crise alimen-
taire, mis en place récemment par 
l’exécutif pour tenter de freiner 
la flambée du panier de la ména-
gère, a prévu un financement des-
tiné à renforcer les installations 
portuaires (Brazzaville, Oyo). Le 
même budget devrait permettre la 
fluidité du trafic sur le fleuve Congo, 
le Kouilou, l’Oubangui, la Sangha, la 
Likouala-Mossaka, la Léfini…
L’état des lieux du Port autonome 
de Brazzaville et des ports secon-
daires dressé par son directeur 
général, Daniel Molongandzeyi, 
renseigne sur l’urgence de réaliser 
des travaux de réhabilitation des 
quais et de dragage. Ce port fluvial 
est indispensable dans le transport 
de masse, a-t- il insisté, qui part 

de Brazzaville à Bangui (RCA), 
du même port à Ouesso (San-
gha), à Épena (Likouala), à Oyo 
(Cuvette)...
La situation du trafic fluvial est pré-
occupante aux yeux des experts. 
« Nous avons un bassin fluvial 
naturel qui nous a permis pen-
dant des années à écouler la pro-

duction de masse. Le problème 
est qu’aujourd’hui le bassin est 
envahi par le sable ; le débit du 
fleuve qui était de 83000m3 la 
seconde s’est rétréci à seulement 
38000m3 la seconde. Au lieu 
d’être navigable douze mois sur 
douze, le fleuve est navigable à 
peine six à sept mois l’année », 

s’inquiète Daniel Molongandzeyi.  
Si rien est fait pour éviter l’ensa-
blement des quais et l’étiage du 
fleuve, prévient le responsable du 
port de Brazzaville, d’ici un mois les 
bateaux ne pourront plus accoster 
et le ravitaillement de la capitale en 
denrées alimentaires sera perturbé.  
La saison sèche est la période idéale 

pour réaliser le dragage de quais et 
de permettre un plan d’eau au port 
de Brazzaville.
Le décaissement rapide du budget 
prévu dans le Plan de résilience 
est nécessaire pour relancer le tra-
fic fluvial. Les autorités portuaires 
ont besoin d’au moins 800 millions 
francs CFA pour réaliser les travaux 
d’urgence. « Dans le Plan de ré-
silience du gouvernement, il est 
prévu un budget pour l’amélio-
ration de la navigabilité sur le 
corridor fluvial. Nous souhaitons 
que ces moyens soient vite déblo-
qués en vue de libérer les quais 
de Brazzaville envahis par l’en-
sablement, à savoir le Beach, la 
gare à passagers, le port public 
dédié aux marchandises et le 
port Yoro », a plaidé Daniel Mo-
longandzeyi, le 27 juillet, en marge 
d’un atelier sur le volet transports 
du Plan de résilience.

Fiacre Kombo

TRAFIC FLUVIAL 

L’ensablement empêche d’écouler les produits alimentaires vers Brazzaville 
Le débit du fleuve Congo est au plus bas, presque trois fois moins par rapport à son niveau normal. En cette période de saison sèche, l’étiage a même attaqué les pieds de quais 
empêchant les embarcations d’accoster, notamment au port de Brazzaville.      

L’état du port autonome de Brazzaville/Adiac

Le 31 juillet, dans la circonscription 
électorale unique de Mouyondzi, dé-
partement de la Bouenza, les élec-
teurs vont départager la candidate 
du PCT, Jacqueline Lydia Mikolo 
(22,21% au premier tour) et la prési-
dente du Mouvement pour l’unité, la 
solidarité et le travail, Claudine Mu-
nari, (49,42% au premier tour).
Dans une campagne de proximité, 
faisant du porte-à-porte et rassem-
blant les jeunes autour des activités 
sportives, la candidate du PCT par-
court tous les villages de la circons-
cription en appelant au vote de la 
raison qui, selon elle, permettra à 
Mouyondzi de poursuivre sa marche 
vers le développement dans divers 
secteurs. L’entrepreneuriat des 
jeunes par la formation et l’accompa-
gnement ; la réhabilitation des routes 
et pistes agricoles pour desservir les 
bassins de production de Mouyond-
zi ; la création des opportunités de 
transformation des produits agricoles 
pour diversifier l’économie locale afin 

que Mouyondzi, grâce à ses potentia-
lités, puisse contribuer au développe-
ment socio-économique du pays, fait-
elle savoir dans ses échanges avec les 
populations.
« Nous nous concentrons sur des 
actions concrètes, visibles, pé-
rennes dans les secteurs de l’édu-
cation, la santé, la formation, 
l’agriculture, l’entrepreneuriat et 
bien d’autres, qui apportent un 
changement dans la vie des popu-
lations sur le long terme », selon Jac-
queline Lydia Mikolo, accompagnée de 
son collègue ministre et député, élu au 
premier tour dans le district de Sembé 
(département de la Sangha), Ghislain 
Thierry Manguessa Ebome.

Alliances

L’image montrant la candidate du 
PCT en compagnie du député sor-
tant, Michel Mboussi Ngouari, dé-
fraie la chronique sur la toile depuis 
quelques jours. Celui-ci est arrivé troi-
sième au premier tour avec 19,16%. 

Son rapprochement avec Jacqueline 
Lydia Mikolo parait comme un mes-
sage clair dans le jeu des alliances 
pour le scrutin du 31 juillet. Les grou-
pements politiques de la majorité 
ayant une assise dans la circonscrip-
tion électorale de Mouyondzi font la 
même chose. Il faut donc attendre les 
résultats des urnes, l’issue du second 
tour, pour savoir à qui la bataille des 
consignes de vote aura profité.
En rappel, pour le second tour, dans 
l’ensemble le PCT a quatorze candi-
dats en ballotage sur les 25 sièges qui 
restent à conquérir à travers le pays 
dont trois à Brazzaville, quatre dans 
la Bouenza, deux dans le Niari, deux 
dans le Pool, un dans le Kouilou et 
deux à Pointe-Noire. Ayant obtenu 
103 sièges sur 151 au premier tour 
des législatives, ce parti politique 
affirme aborder le second tour avec 
sérénité, selon son secrétaire perma-
nent chargé de la communication, 
Parfait Romuald Iloki.  

Rominique Makaya

A quelques heures de la date fatidique du 31 juillet, l’heure 
est aux dernières consignes de vote et au jeu d’alliances. A 
Brazzaville, la candidate du Parti congolais du travail (PCT), 
dans la troisième circonscription électorale de Makélékélé, 
Princesse Gaétane Line Mouangassa (26,63%) est en train 
de mobiliser les troupes. Elle vient de bénéficier du soutien 
du député sortant, Bonaventure Boudzika, qui est arrivé en 
troisième position avec 26,04. Deuxième, Princesse Gaé-
tane Line Mouangassa affrontera le candidat indépendant, 
Léonce Alban Oscar Kaky, premier avec 27,46% de suf-
frages exprimés au premier tour. Ce dernier compte sur ses 
différentes activités sociales réalisées ces derniers temps 
dans les quartiers de Makélékélé.
A Moungali 1, Aimé Hydevert Mouagni a opté pour le porte-
à-porte, afin de convaincre les électeurs à lui faire confiance 
à nouveau. Le président du Club perspectives et réalités(CPR)  
est en ballotage face au candidat de l’Union des démocrates hu-
manistes (UDH-Yuki), Jean Bonard Moussodia (34,02) contre 
31,06%. 
Dans la troisième circonscription de Moungali, l’équation 
reste toujours difficile à équilibrer entre le président du 
Parti pour l’unité, la liberté et le progrès (Pulp) 43,67% et 
Gervine Mouger Mounea Dizangué Aya du Parti républicain 
et libéral (PRL) 24,66%.

Le PCT apporte son soutien au PRL à Kinkala

Arrivé en tête au premier tour avec 37,43%, Antoine Tho-
mas Nicéphore Saint Eudes Fylla du PRL peut compter sur 
le soutien du PCT. La présidente de la fédération PCT-Pool, 
Marie Jeanne Kouloumbou, a invité ses militants et sym-
pathisants, ainsi que tous ceux qui ont voté pour Edwige 
Ndembeka Biyengui (15,91%) à choisir Nick Fylla au se-
cond tour.
Un soutien de taille qui rassure le président du PRL à 
quelques heures du scrutin : « Une autre décision m’au-
rait étonné, puisque je travaille avec le bureau politique 
du PCT depuis des années », a lancé en substance celui 
qui affrontera Albert Nzalabantou de l’UDH-Yuki (31,05%).
A Kimba, le candidat indépendant Antoine Beli Bokolojoué 
qui est arrivé en tête avec 45, 85% poursuit sa tournée dans 
les villages. Il sera face au candidat du PCT, Raoul Moumba 
(28,79%), au second tour.
Dans la Bouenza, la candidate du PCT, Jacqueline Lydia 
Mikolo (22,21%) vient de bénéficier du soutien du député 
sortant, Michel Mboussi Ngouari (19,16%). Elle y affrontera 
Claudine Munari (49,42%). A Pointe-Noire, l’on apprend le 
retrait du candidat du PCAP, Geoffroy Michel Dibakala au 
profit de celui du PCT, Antoine Baniakina. Ce dernier avait 
obtenu 39,76% contre 32, 06%.  

Parfait Wilfried Douniama

LÉGISLATIVES 2022 

Dernières consignes  
et jeu d’alliances 
La campagne électorale, pour le second tour des 
élections législatives des 26 et 31 juillet, s’achève 
demain à minuit dans les vingt-cinq circonscriptions 
en ballotage.  

Le PCT se montre confiant  
à Mouyondzi au second tour
Pour le second tour deuxième tour des législatives, dont le vote est le prévu pour le dimanche 31 juillet, la candidate du 
Parti congolais du travail (PCT) dans la circonscription électorale de Mouyondzi, Jacqueline Lydia Mikolo, bénéficie du 
soutien des mouvements politiques de la majorité présidentielle et des candidats malheureux au premier tour dont le 
député sortant, Michel Mboussi Ngouari, qui avait occupé la troisième place.  

La candidate du PCT rassurant la population /Adiac
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Habillés de façon distinc-
tive, les agents enquêteurs 
passent à six reprises à  in-
tervalle de trois jours dans 
les ménages tirés pour col-
lecter des données en rap-
port avec leur train de vie. 
S’agissant du volet prix, 
d’autres agents sillonnent 
les marchés et différents 
points de vente pour y 
contrôler ainsi que le poids 
des aliments. 
« Ici à Ouesso, nous tra-
vaillons dans des condi-
tions mixtes. Il y a des 
ménages qui nous re-
çoivent facilement et com-
prennent l’enjeu de cette 
enquête. D’autres, par 
contre, sont un peu reti-
cents mais cela ne nous 
déstabilise pas. Nous 
cherchons plutôt des voies 
et moyens pour les emme-
ner à comprendre cette 
opération», a déclaré Eli 
Okoundzi, agent enquêteur 
à Ouesso.

Sur le terrain, l’opération se 
déroule bien, a renchéri Ro-
land Mosseli. « Les choses 
se passent normalement 
dans la zone de contrôle.  
Nous avons déjà terminé 

avec les numérotations et 
là nous sommes à la deu-
xième journée de la col-
lecte...», a-t- il dit. 
Visitée par des agents col-
lecteurs, Ida Debembe, 

habitante de Ouesso a in-
vité les responsables des 
autres ménages à recevoir 
sans crainte les agents de 
EHCVM qui passent pour 
la collecte des données. « 

J’ai été approchée par des 
agents collecteurs et tout 
s’est passé dans le calme. 
Quelques questions m’ont 
été posées sur mon train 
de vie, ma consommation, 
etc. Je conseille à d’autres 
ménages de ne pas se ren-
fermer et de recevoir les 
enquêteurs car cela est 
une bonne initiative en 
vue du développement 
et de l’évolution de notre 
pays », a-t- elle expliqué.
À Souanké, les agents sur le 
terrain ont été confrontés à 
quelques difficultés, notam-
ment l’absence des respon-
sables des ménages à leur 
domicile.  « Les activités 
des habitants de Souanké 
centre sont plus liées au 
bois, donc ils y passent 
pratiquement une se-
maine et cela perturbe un 
peu notre méthode de tra-
vail », a fait savoir Guy Wil-
son Likassi, agent de l’INS à 
Souanké. 

Gloria Imelda Lossele 

ENQUÊTE SUR LES MÉNAGES

L’opération de collecte se déroule normalement à Ouesso 
L’opération de collecte de données dans le cadre de l’Enquête harmonisée des conditions de vie 
des ménages (EHCVM) à Ouesso, chef- lieu du département de la Sangha, se déroule bien. La 
population salue l’initiative et accueille avec enthousiasme les agents collecteurs et enquêteurs.    

Des agents enquêteurs «volet prix» sur le terrain à Souanké/Adiac
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Les deux personnalités ont 
discuté des perspectives de 
coopération, notamment de la 
signature d’un accord de for-
mation des bacheliers congo-
lais en Inde dans les domaines 
des technologies de l’informa-
tion et de la communication, 
de la pharmacie, de la méde-
cine et des métiers de l’artisa-
nat. 
Ils ont également échangé sur 
l’octroi des bourses d’études 
en Inde et sur la capacité du 
Congo à recevoir des investis-
seurs indiens.
Selon le diplomate indien, les 
bourses de formation sont de 
courte durée dans le domaine 
de la gestion, de la comptabi-
lité, de l’administration, des 
banques. Toutefois, il y a aus-
si des bourses d’études supé-
rieures du premier et troisième 
cycle dans tous les domaines.  
« Ma visite de courtoisie au-
près du ministre a permis 
d’échanger sur les possibili-
tés d’intensifier et de renfor-
cer la coopération bilatérale 
dans le domaine de l’éduca-
tion et de l’enseignement », 
a-t-il indiqué ajoutant que « le 

ministre a proposé un ac-
cord avec le gouvernement 
de l’Inde dans le domaine de 
l’éducation ».     
Par ailleurs, le ministre Man-
guessa Ebomé a reçu d’autres 
personnalités. C’est le cas du 
chargé d’Affaires du royaume 

du Maroc au Congo, Ahm-
med Agari. L’entretien a por-
té sur la mise en œuvre de 
l’accord-cadre tripartite et 
le départ imminent de vingt 
étudiants congolais boursiers 
pour la rentrée académique 
2022-2023.

Avec le directeur de l’Agence 
française de développement 
(AFD) au Congo, Maurizio 
Cascioli, il a été question d’un 
projet financé par l’AFD, piloté 
par le ministère de l’Enseigne-
ment technique et profession-
nel. Ce projet vise à mettre en 

place des centres de forma-
tion d’apprentissage.
Selon lui, il existe six centres 
suivis dans le cadre du projet 
qui forment des jeunes par 
année, notamment dans le 
domaine de l’agriculture, de 
l’automobile et du bâtiment.
« Nous avons fait le point 
sur l’état d’avancement de 
ces projets et échangé sur la 
prochaine étape à franchir. 
Le constat fait a été que les 
efforts importants ont été 
entrepris par l’Etat congo-
lais, justement pour mettre 
à la disposition de ces struc-
tures un budget de fonction-
nement qui leur permettra 
d’offrir une formation de 
qualité », a-t-il déclaré.
Maurizio Cascioli a assuré 
l’AFD de la possibilité de dé-
bloquer une tranche condi-
tionnelle de financement qui 
était prévue pour financer 
un nouveau centre de forma-
tion à Boko dans le départe-
ment du Pool. Ce nouveau 
centre permettra de lancer 
les études techniques.  

Lydie Gisèle Oko

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

L’Inde va former des étudiants congolais
L’ambassadeur de l’Inde en République du Congo, Ghotu Ram Meena, a annoncé le 26 juillet à 
Brazzaville l’octroi des bourses par son pays en faveur des étudiants congolais, à l’issue d’un échange 
avec le ministre de l’Enseignement technique et professionnel, Ghislain Thierry Maguessa Ebomé.  

Ghislain Thierry Maguessa Ebomé  s’entretenant avec Ghotu Ram Meena

L’atelier de dissémination du 
rapport ITIE  portant exer-
cices 2019-2020 a permis aux 
membres de la CNTR de se faire 
une idée de la manière dont 
fonctionne le comité national de 
l’ITIE. « Cette séance de travail 
avait un intérêt particulier pour 
la CNTR parce qu’on parle de 
transparence. Notre rôle est de 
faire la promotion de la trans-
parence dans la gouvernance 
des ressources publiques. Nous 
avons ici un organe qui parle 
également de transparence 
mais leur spécialité est dans les 
industries extractives. Il était 
de bon aloi que nous puissions 
nous mettre ensemble pour 
pouvoir échanger, comprendre 
les uns et les autres », a expli-
qué le président de la CNTR, Jo-
seph Mana Fouafoua.
En effet, la CNTR veut capita-
liser sur l’expérience de cette 
institution en matière de trans-
parence des finances publiques. 
« Nous sommes donc venus 
nous abreuver auprès d’eux, 
voir comment ils procèdent 
parce que nous existons seu-
lement depuis deux ans. C’est 
une bonne chose que nous 
sachons comment ils font ; ils 

nous commentent le conte-
nu des rapports qu’ils pro-
duisent, notamment ceux de 
2019 et 2020 », a-t-il poursuivi.
En deux ans d’existence, la 
CNTR a produit un rapport. 
C’est ainsi qu’elle entend s’ins-
pirer du travail du secrétariat 
exécutif du comité national de 
l’ITIE pour améliorer les pro-
chains rapports, notamment ce-
lui de 2022 qui sera publié en fin 
de cette année.
Selon le responsable suivi et 
évaluation du Projet des ré-
formes intégrées du secteur pu-
blic, Assen Bozire Clovin, qui a 
présenté les deux rapports, il y 
a une évolution positive concer-
nant les recettes affectées pour 
le paiement de la dette. Celles-ci 
ont, en effet, baissé par rapport 
aux revenus qui sont envoyés 
au Trésor public en 2020. « Le 
premier constat dans les deux 
rapports est que la courbe 
commence à changer, c’est-
à-dire plus d’argent arrive 
au Trésor public, moins est 
affecté à la dette. Concernant 
les faiblesses constatées, nous 
avons observé que dans l’oc-
troi des licences au niveau des 
secteurs des hydrocarbures et 

des mines, les procédures ne 
sont pas respectées. C’est une 
faiblesse que le gouvernement 
doit améliorer en prenant 
des textes d’application pour 
le code des hydrocarbures de 
2016. C’est un vide qu’il faut 
combler », a-t-il insisté, préci-
sant que cette présentation per-
met à la CNTR d’avoir des élé-
ments d’analyse à base desquels 
elle peut faire le travail de suivi 
sur le terrain.
Conduite par le secrétaire exé-

cutif du comité national, Florent 
Michel Okoko, la délégation de 
l’ITIE a donné aux participants 
des informations contenues 
dans un rapport à partir des 
différentes exigences de la 
norme. En effet, la norme ITIE 
comprend sept exigences 
dont le cadre juridique, le ré-
gime fiscal de l’exploitation 
des hydrocarbures ou des 
mines. « Nous avons dans 
la norme ITIE des exigences 
qui traitent de l’exploration 

de la production pétrolière 
ou minière ; mais aussi 
toutes les exigences concer-
nant la collecte des données 
ou de revenus. L’une des 
exigences les plus impor-
tantes est le débat public et 
l’impact. Une fois que le rap-
port ITIE est produit, il est 
discuté dans le pays qui doit 
montrer l’impact », a résumé 
Brice Mackosso, membre du 
comité national de l’ITIE.

Parfait Wilfried Douniama

FINANCES PUBLIQUES 

La CNTR s’imprègne des rapports de l’ITIE 
La Commission nationale de transparence et de responsabilité dans la gestion des finances publiques (CNTR) a pris 
connaissance, au cours d’un atelier le 28 juillet à Brazzaville, des rapports 2019 et 2020 de l’Initiative pour la transparence dans 
les industries extractives (ITIE).  

Une vue des participants; les membres de la CNTR posant avec la délégation de l’ITIE/Adiac 
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Conformément à la lettre Circulaire N°004/GR/2022 
du 22 Juin 2022 de la BEAC (Banque des Etats d’Afrique 
Centrale), précisant les conditions et modalités d’utilisa-
tion à l’extérieur des instruments de paiement électro-
nique ainsi que le règlement à distance des transactions, 
l’Association Professionnelle des Etablissements de Cré-
dit du Congo en sigle «APEC Congo vous rappelle  par le 
présent avis que l’utilisation d’une carte bancaire 
(visa-MasterCard-etc.) à l’extérieur de la zone CEMAC 
est réservée exclusivement à son titulaire (Personne dont 
le nom est inscrit sur la carte). 
Par conséquent, vous ne devez pour quelque motif que 
ce soit céder ou prêter à un tiers votre carte, sous peine 
de son retrait ou désactivation par la banque émettrice.

1.Pour les voyages de court séjour hors de la CEMAC.
Dès la première utilisation de la carte bancaire sur gui-
chet automatique  de banque (GAB) ou sur terminal de 
paiement électronique (TPE) hors de la CEMAC, et dans 
la limite de 5 000 000 FCFA, par voyage, par titulaire, vous 
disposez d’un délai qui ne peut excéder 30 jours pour 
transmettre à votre banque, les preuves de voyage 
ci-après :
• La copie du passeport en cours de validité (Page avec la 
photo) ;
• La copie des pages du passeport tamponnées aux fron-
tières d’entrée ou de sortie, la copie du visa le cas échéant 
;
• Le ticket de transport confirmé.

Pour tout dépassement du plafond règlementaire de 5 
000 000 FCFA des opérations sur GAB et TPE, par voyage, 
par titulaire, les transactions restent soumises à la pré-
sentation des justificatifs à transmettre à votre banque.

2. Pour les résidents amenés à séjourner pendant 
une longue période hors de la CEMAC : 
Dès la première utilisation d’une carte bancaire sur GAB 
ou sur TPE hors de la CEMAC, ainsi que les achats en ligne, 
et dans la limite de 5 000 000 FCFA, (2 millions pour les 
étudiants), par mois, par titulaire, vous disposez d’un délai 
qui ne peut excéder 30 jours pour transmettre à votre 
banque les preuves de voyage et les documents justifiant 
votre statut de résident à l’étranger.

Sont concernés : 
• les Chefs de missions diplomatiques, diplomates et assi-
milés ainsi que les membres de leur famille  issus des pays 
de la CEMAC ;
• les Malades en soins à l’extérieur de la CEMAC et des 

personnes qui les accompagnent ;
• les étudiants à l’étranger relevant d’un ménage résident 
de la CEMAC ;
• les  fonctionnaires des Etats de la CEMAC employés à 
l’extérieur de ceux-ci dans des enclaves territoriales ;
• les militaires participant à des missions à l’extérieur de 
la CEMAC,
• les travailleurs saisonniers résidents de la CEMAC qui 
exercent leur activité hors de celle-ci ;
• les Personnes employées par des entités résidentes de 
la CEMAC en formation, en stage, en mission ou travail-
lant en alternance à l’étranger ;
• les résidents de la CEMAC, membres d’équipage des 
navires, aéronefs et plateformes pétrolières à l’étranger 
;
• les résidents de la CEMAC en pèlerinage, participant à 
une foire, une activité sportive ou culturelle ou toute autre 
activité assimilée.

Pour tout dépassement des plafonds règlementaires 
ci-dessus par mois, par titulaire, les transactions restent 
soumises à la présentation des justificatifs à transmettre 
à votre banque.

3.Pour les  paiements par carte sur internet.
La carte bancaire reste utilisable en ligne en toute liberté 
dans la limite de 
1 000 000 F CFA par mois, par titulaire.
Au-delà de ce plafond, vous devez transmettre à votre 
banque  les documents justificatifs des sommes corres-
pondantes. 
Nous portons votre attention sur le fait que si les justifi-
catifs de voyage et de dépassement des plafonds ne sont 
pas fournis dans le délai de 30 jours,  la banque est tenue 
d’adresser au titulaire de la carte, une lettre de mise en 
demeure lui demandant de communiquer sous huitaine 
tout document probant. A défaut de réponse au terme du 
délai imparti dans la mise en demeure, elle serait  dans 
l’obligation de suspendre l’utilisation de tous les instru-
ments de paiement électronique du titulaire concerné.
Pour toute information complémentaire, nous vous 
demandons de bien vouloir vous rapprocher de votre 
banque. 

AVIS A LA CLIENTELE DES BANQUES
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AMIDONNER /ASPECT /BASTION /BIDULE 

BOSQUET /BOUQUET /CACHALOT: 

CASTOR /CHETIF/ CORNET /CROSSE 

CYGNE /DELICE /DELTA/DINDON

DOLMEN /FENNEC /FORBAN /FRONT 

GEYSER /GUIDON/ GUIGNE /HERSE 

KIMONO/ LACTOSE /MARMITE/ MINISTRE 

MORUE /ORBITE

PIGNON /PINSON /POUDRE /POUPEE 

REFLEXE /RUGBY /SAGACE /SALADE 

SIRENE/ TAMPON /TORNADE /TORTUE 

TRIPLE /TROPHEE
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L’objet de la rencontre, a indiqué l’ambassadeur américain, 
« est de confirmer notre coopération dans le domaine sé-
curitaire, mais aussi pour voir là où nous pouvons ren-
forcer cette coopération, par exemple, dans le domaine de 
la sécurité maritime. Nos deux pays partagent ensemble 
l’Océan atlantique, nous avons les mêmes intérêts com-
muns avec le Congo dans la sécurisation du golfe de Gui-
née, mais aussi sur d’autres défis qui existent dans ce pé-
rimètre ». 
A noter que dans le cadre du partenariat militaire, les Etats-
Unis et le Congo organisent chaque année un exercice de 
renforcement des capacités des Forces navales dénommé 
« Obagamé Express » au plan africain. Cette manœuvre se 
déroule généralement au large des côtes congolaises dans 
les départements de Pointe-Noire et du Kouilou. De même, 
toujours dans le cadre du renforcement des capacités 
des cadres congolais, s’effectuent de part et d’autres des 
voyages d’études et des échanges entre les élèves officiers 
congolais et américains. D’autres visites sont également 
effectuées à Brazzaville par le Commandement des Etats-
Unis pour l’Afrique dont la dernière a eu lieu en mars.

Guillaume Ondze
Photo de famille /DR

SÉCURITÉ MARITIME

Le Congo et les Etats Unis renforcent leur coopération 
La délégation conduite par l’ambassadeur des Etats-Unis au Congo, Eugène Young, a eu une 
séance de travail, le 28 juillet, avec le ministre de la Défense nationale, Charles Richard Mondjo.  

La phase de planification des plans de développe-
ment de la mairie de Brazzaville axée sur l’actuel 
Plan national de développement (PND 2022-2026) 
a été au centre de la rencontre entre les deux per-
sonnalités. « Je suis en fin de mission au Congo et 
j’avais trouvé utile de passer remercier le maire 
parce qu’avec la municipalité nous avons tra-
vaillé sur un certain nombre de sujets se rappor-
tant à l’Agenda 2030  », a déclaré le diplomate onu-
sien à l’issue de l’audience, indiquant que la ville de 
Brazzaville avait été choisie pour la première phase 
pilote. 
Réagissant à la préoccupation concernant l’impli-
cation du Pnud dans sa collaboration avec la mairie 
de Brazzaville, Maleye Diop a répondu positivement 
tout en réaffirmant la disponibilité et l’engagement 
de l’agence onusienne à accompagner le développe-
ment de la ville de Brazzaville. 
A propos des récents échanges qu’il a eus avec le 

maire sur une probable session de sensibilisa-
tion prévue dans le cadre de l’agenda 2030 des 
Objectifs de développement durable (ODD), le 
diplomate onusien a décliné les axes qui devront 
permettre aux villes de pouvoir mieux s’engager 
dans leur réalisation . « Il s’agit d’un ensemble 
de chantiers dont certains ont démarré, mais 
la plupart ce sont  des chantiers qui seront cer-
tainement poursuivis par mon successeur. Je 
constate un grand engagement du maire dans les 
questions de développement local », a-t-il souligné.
Sur les garanties qu’apporte l’Etat congolais au 
sujet du développement local basé sur une planifi-
cation, Maleye Diop a indiqué: « Nous sommes en 
train d’élaborer des plans de développement 
local  qui seront sûrement axés sur l’actuel 
PND 2022-2026 ». 

Guillaume Ondze

COOPÉRATION 

Vers un début de collaboration entre  
la mairie de Brazzaville et le Pnud
Arrivé en fin de mission au Congo, le représentant résident du Programme 
des Nations unies pour le développement (Pnud), Maleye Diop, a été reçu 
le 27 juillet par  le maire de la ville de Brazzaville, Dieudonné Bantsimba.   

Le maire de la ville de Brazzaville s’entretenant avec le représentant du Pnud au Congo/DR

ENTREPRENEURIAT

La ville océane accueille 
la première édition  
du forum des femmes 
À l’occasion de la journée internationale 
de la femme africaine, le Refa du Congo-
Brazzaville, en partenariat avec Congo 
Entreprises Développement, organise du 25 
au 30 juillet dans la capitale économique la 
première édition du forum sur la semaine de 
l’entrepreneuriat au féminin.  
Le forum du Réseau entrepreneurial de la femme africaine 
(Refa) Congo-Brazzaville est un moment d’échanges pour s’in-
former et se former afin de mieux comprendre le monde des 
affaires. Ouvert au public, ce forum propose plusieurs modules 
d’échanges, d’information et de formation aux femmes qui en-
treprennent. 
Au programme de cette activité, il y a des animations cultu-
relles, des conférence-débats, des ateliers de formation gra-
tuite, la restauration et dégustation, des jeux concours, des 
expositions-ventes à la maison de la République, ex-Loukabou. 
Une occasion pour les visiteurs de découvrir le génie créateur 
de ces femmes spécialistes dans l’agro-industrie, l’artisanat et la 
transformation des produits locaux.
Dans son mot de circonstance, la présidente du Refa Congo-Braz-
zaville, Marie-Rose Poutya Saizonou, a indiqué qu’investir dans 
les compétences des femmes a irrémédiablement un impact sur 
l’économie et son corollaire sur le social. C’est dans ce sens que 
son association a organisé un premier forum de l’entrepreneu-
riat féminin à Pointe-Noire, une activité qui valorise des projets 
de femmes et apporte des solutions à leurs problèmes, grâce 
aux ateliers-thématiques sur les étapes pour bien entreprendre 
et sur comment vaincre les stéréotypes. Ce forum considé-
ré comme un espace d’échange et de partage d’expérience se 
veut être un moment idéal pour renforcer l’autonomisation des 
femmes congolaises.  Notons que la dernière journée sera mar-
quée par une conférence-débat axée sur le thème « L’entrepre-
neuriat féminin, défis et stratégies en période de crise ». Celle-ci 
sera secondée par un cocktail dans la salle du Rocher des âges, 
moment convivial pour clôturer cette première édition autour 
d’un verre. 

Hugues Prosper Mabonzo


